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LA MAISON DE LENFANT PBRDUE

CHAPITRE XL

E]le s'arrata. tout court, ses yeux s ouvrxrent demesurément et elle
sembla écouter des paro]es qu ‘on, murmuralt 4 son. oreille. -Soudain
elle rejeta la téte en arrlere, elle grmca des dents et se .tordant les
mains clle “s'écria avec Jindigaation : Tu es.un menteur ! Non, jamais,
jamais, je wai fait: cela.‘ e . o

jésue 1 Mane 1]'esus Mane repeta la. maxtxesse en la s1gnant
au front et en port'vnt a- se: levres mourantes le crucifix.. . .- ‘

La mourante parut se tranqu\lhser POUr un moment,, mais bxentot
“la lutte recommeng:a. plus terrible que janais. : Heureusement ce ne
" fut pas long. . So in l’expressxon de terreur qul avait contracté de-
pms des heures b tralts de Gabnelle, ’évanomt. Son v1sage se

d'une tempét v1olente, le passage soudam des ﬂots tourmentes ‘de

locéand" s un e'uve h' spltaller reﬁechlssant dans ses’ eaux | ‘tran:’

quxll la. sérémte des ra.yons du c1e O : )
“Tout st ﬁm mamtenant, n'est: ce! pas, demanda. Sr M de Ste

. Agnds en careqsant de la main’ les’ tresses, mcultes qul tombalent en;

“désordre sur. le "‘tempes de la mourante. . ‘
Oui, Mére, ‘ﬁm, murmura Gabrielle, Il est partl : vous l'avez chas- :

“sé par vos'prléres, et il'nelreviendra) pas.’ '-]e SU.IS heureuse. mamte-

- nant. k ; '

Dieu smt 1due,

reprlt Ia. soeur

mamtenant, ma chére enfant, vous
€ ""Oh remerctez Dleu,

- Tlyeutur moment de stlence Bl ntot un dou‘c souure ec
“figure de Gabnell
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